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Symétrique axial d’un point et déplacement d’un segment par pliage

Ce petit texte nous est suggéré par l’intéressant ar-
ticle de Michel Lafond paru dans la Feuille de vigne
n° 122 décembre 2011 (IREM de Dijon). Celui-ci pré-
sente une solution au problème posé dans le titre par
cinq pliages, ce qui nous a semblé un peu long (on a
toujours l’impression que l’on va faire « mieux que les
autres » !). Il traite ensuite du problème du déplacement
d’un segment [AB] sur une droite donnée (D) distincte
de (AB), à partir d’un point C de cette droite. Nous abor-
derons aussi cette construction.

Dans cet article Michel Lafond parle de transpa-
rence interdite, ce qui ne nous semble pas indispen-
sable et n’est pas signalé par les « origamistes » de
notre connaissance. Quand on fait un pli avec glisse-
ment d’une droite sur elle-même pour construire une
perpendiculaire passant par un point, on est parfois bien
content que la feuille soit « un peu transparente » et il
ne nous semble pas que cela soit grave.

Remarquons qu’il est souvent commode, lorsque
l’on fait deux plis successifs, par exemple pour tracer la

perpendiculaire à une droite passant par un point, de ne
pas déplier le premier pour faire le second, on fait alors
ce que les origamistes appellent un « pli montagne » et
les points et droites restent visibles. D’autre part, nous
supposons que ce qu’il entend par « décalque » consiste
par exemple à transpercer la feuille avec une pointe pour
copier un point, ce qui est interdit effectivement.

En ce qui concerne les différents types de pliages et
ce qu’ils font ou pas, nous vous recommandons notre ar-
ticle paru dans le Miroir des maths n°5 par l’équipe de
géométrie de l’IREM de Caen (téléchargeable en ligne).
Pour notre part, lors de la construction par « pli de cou-
turière » que nous avons déjà utilisé par ailleurs pour
construire le rectangle d’or, nous avons signalé l’impor-
tance, dans les constructions par pliage, de ne pas tordre
la feuille, ce qui explique par exemple qu’il soit parfois
impossible de reporter un segment sur un autre segment
directement et qu’il faille recourir à des constructions
intermédiaires (voyez l’article de M. Lafond, déjà cité
et les pages suivantes de cet article).

Construire le symétrique d’un point A par rapport à un point B fixé par un « pli de cou-
turière »
En langage « origamiste » ce pli double est appelé repli.

On suppose deux points A et B tracés sur la
feuille de travail. La technique de ce pli double
consiste à construire deux plis parallèles pas-
sant par deux points A et B fixés du plan, ceci
en s’aidant du pli défini par les points A et B
que nous noterons (AB). Le pli orthogonal à
(AB) passant par A, est en relief (on dit aussi
« en avant » ou « pli montagne »), le pli or-
thogonal à (AB) passant par B est en creux
(ou « en arrière » ou « pli vallée ») pour éviter
les problèmes d’absence de transparence de la
feuille.

À l’ouverture des trois plis on vérifie que
les deux derniers plis sont parallèles et perpen-
diculaires au pli (AB) (voir la photo n°3 page
suivante). Dans notre construction c’est le bord
du pli en relief qui simulera une règle qui re-
présente une droite. Ce pli double est celui que
l’on fait pour faire un pli plat dans une jupe
plissée (ou un kilt !) d’où le nom que nous em-
ployons : pli de couturière.

Voilà donc le défi : construire en moins de cinq plis le symétrique axial d’un point.

Construction
I - On trace la droite (AB) grâce à un pli (axiome 1 d’Huzita-Justin, voir la bibliographie : H.
Huzita et J. Justin et notre article du Miroir n°5 )
II - On trace la droite perpendiculaire à (AB) en B par un pli en creux (axiome 4 d’H-J)
III - On trace la droite perpendiculaire à (AB) en A par un pli en relief
IV - On rabat la feuille afin que le pliage respecte les deux plis parallèles formant le pli de
couturière (photo 1), on aplatit celui-ci, l’intersection du pli en A avec le pli (AB) délivre le
point A’ (photo 2).
Ceci est autorisé puisque les droites sont assimilées aux plis et réciproquement (axiome 1). Ce
qui fait à notre connaissance trois plis.
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Photo n°1 - Pliage de la feuille perpendiculairement
au pli (AB) en relief au point A, pliage de la feuille
perpendiculairement au pli (AB) en creux en B.

Photo n°2 - On rabat le double pli sur lui-même, le
segment [AB] se trouve à l’intérieur du pli de cou-
turière. L’intersection du pli orthogonal à la droite
(AB) en A avec cette droite définit sur (AB) le point
A’ image de A par la symétrie de centre B.

Photo n°3 - Nous avons matérialisé l’image du pli
déterminant le symétrique A’ de A par rapport à
B par son intersection avec la droite (AB) par une
ligne au crayon à papier.

Application du « pli de couturière » au glissement d’un segment [AB] le long de son axe jusqu’à un point
fixé C
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Pour plus de facilité nous matérialisons la droite
(AB) par un premier pli (axiome 1 de Huzita-Justin) et
nous gardons la feuille pliée, ce qui va nous faciliter la
construction des plis orthogonaux à cette droite (nous
évitons ainsi les problèmes de transparence, voyez notre
remarque dans l’introduction).
Nous allons amener l’origine A du segment [AB] au
point C par pliages successifs.

Nous traçons la médiatrice de [CA] par un deuxième

pli en creux (axiome 2 de Huzita-Justin), puis par un
troisième pli en relief, parallèle au premier nous ame-
nons le point A en C et nous l’appelons A’. Ces deux
plis forment un pli de couturière. Le point B vient en
B’. Si nous désirons figurer B’ en ouvrant la feuille il
faut tracer par un quatrième pli en creux la médiatrice
de [A’B], on obtient, en rabattant le troisième pli et le
quatrième en pli de couturière le long de (D) le point B’.
(Nous vous demandons de justifier cette construction.)

Remarque : Si le point C se trouve à droite de B’ on reporte B’ en C au lieu de A’ et on continue comme
précédemment.

Application du pli de couturière au déplacement d’un segment dans le plan

Remarquons que le déplacement d’un segment dans le plan par pliage simule le « report de longueur avec
compas à pointes sèches (ou avec transporteur) » que nous avons abondamment traité dans notre ouvrage
« Nouvelles pratiques de la géométrie » (voir la bibliographie).

Nous proposons donc la figure suivante en demandant à nos collègues de reporter le segment [AB] sur le pli (D).

L’un d’entre nous propose de faire un pli amenant
le point A sur (D) en C. Nous obtenons la médiatrice
(M) de [CA]. Ceci est possible à condition de garder,
comme précédemment le pli (D) fermé. Nous marquons
ensuite le pli (AB) qui rencontre (M) au point G. Le pli
(GC) porte le segment [A’B’] symétrique de [AB] par
rapport à (M). Le point B’ est obtenu en construisant
grâce à (M) un pli parallèle à [CA] et passant par B.
Nous avons effectué cinq plis. Il reste à effectuer une
rotation de [A’B’] autour de A’ (confondu avec C), afin
que l’image du point B’ soit sur (D), ce qui nous fait
six plis. Nous avons effectué une symétrie d’axe la mé-
diatrice (M) de [AC] l’image de [AB] est [A’B’] suivie
d’une rotation de centre C qui nous délivre le segment

[A’B”]. Cette construction nécessite six plis et nous pa-
raît un peu compliquée, pourquoi la citons-nous ? C’est
qu’elle montre bien l’influence dont un problème est
posé sur la façon dont il va être envisagé : la donnée
du point C sur (D) incite à travailler directement sur C,
si nous n’avions pas placé le point C ou si, même nous
n’avions pas donné de figure en laissant l’initiative à
chacun, aurions-nous obtenu des solutions différentes ?
C’est tout l’intérêt d’encourager les élèves à adopter des
attitudes différentes vis-à-vis d’un problème, quitte à les
aider un peu s’ils peinent. Nous vous proposons une
autre approche : effectuer tout d’abord la rotation qui
amène le segment [AB] qui est à déplacer en [A’B’] sur
la droite (D) (axiome 3 de H.et J.).
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Notons que le pli ne passe pas nécessairement par le point C. Il reste à déplacer le segment [A’B’] le long de la
droite (D) avec la méthode précédente. Nous avons effectué cinq plis.

Question subsidiaire : n’avons-nous pas fait un pli inutile ? Peut-on se passer, par des considérations de sy-
métrie, du troisième pli ? (voir l’annexe)

Remarquons que les deux solutions proposées sont différentes de celle de Michel Lafond qui consiste à effec-
tuer tout d’abord une translation de [AB] en [A’B”], (A’ étant le point fixe imposé que nous avons appelé C) puis
une rotation de [A’B”] autour de A’ amenant B” sur la droite imposée.
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Annexe

Les nombreuses solutions au problème des déplacements d’un segment dans le plan par pliage sont très in-
téressantes dans la mesure où elles font « toucher du doigt » comme nous aimons le dire, de quelles opérations
mathématiques élémentaires celles-ci sont constituées.

Dans la question subsidiaire nous abordons une propriété intéressante de la translation :
Soit un segment [AB] porté par une droite (D), on souhaite translater ce segment en [A’B’] d’origine C fixé :

En géométrie à la règle et au compas cette transla-
tion est immédiate par report au compas de la mesure
AB à partir de C, on obtient [A’B’].

Nous avons vu qu’en géométrie des pliages, ce n’est
pas simple puisque nous avons eu recours à quatre plis.
Cela étant, observons la figure ci-dessus en supposant le
problème résolu, elle nous fait apparaître une symétrie
axiale que nous avons utilisé à la fin de la construction :
la figure est symétrique par rapport à la médiatrice (M)
de [CB] qui rencontre (D) en I.

Démontrons-le : on a AA’ = BB’ et AB = A’B’ par
définition de la translation. I étant le milieu de [CB]
on a CI = IB donc B’I = CI - CB’ et IA = IB - AB
d’où, B’I = IA. Pour trouver l’image B’ de B il suffit
donc de tracer par un pli la médiatrice (M) de [CB],
puis un pli orthogonal à (D) en A, ces deux plis défi-
nissent par un pli de couturière l’image B’ de B. Nous
pouvons construire cette médiatrice en deuxième pli
puisque nous connaissons A, B et C. Le troisième pli
amenant A sur C était donc inutile.


